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1 L’oppidum d’Orival est localisé dans la forêt domaniale de La Londe-Rouvray, gérée par
l’ONF.  Depuis 2012,  les  décapages  archéologiques  concernent  prioritairement  les
secteurs de clairières. Cette troisième campagne de fouille programmée s’est focalisée
sur  le  plateau  principal  du  site  (parcelle 167)  reprenant  en  partie  l’emprise  des
sondages  de  l’année  précédente.  La  zone  4  est  implantée  à  proximité  du  rempart
interne  sondé  en 2012  par  le  SRA  et  l’ONF  (Basset,  Lepert  2013).  La  découverte  de
niveaux  stratifiés,  dont  une  paléosurface  anthropisée,  et  d’une  forte  densité  de
structures  avait  conduit  en 2013  à  adopter  des  méthodes  de  fouille  spécifiques
(carroyage,  décapages  mécaniques  et  manuels)  (Basset  2014).  La  poursuite  des
recherches  sur  cette  zone  s’avérait  donc  nécessaire  lors  de  la  campagne 2014.  Il
s’agissait de préciser la nature et la spatialisation des vestiges, d’affiner la chronologie
des phases d’occupation, et de caractériser la mise en place des niveaux stratifiés. Les
décapages ont  été  menés mécaniquement sur  une superficie  totale  de 466 m2 (dont
372 m2 concernant l’emprise 2013). Trois fenêtres de 78, 320 et 68 m2 ont été réalisées
dans les secteurs 4.1, 4.2 et 4.3. L’occupation de la zone rend compte d’une succession
d’aménagements compris dans une épaisseur stratigraphique de 0,20 à 0,80 m : mise en
place  de  l’habitat  au  cours  de  La Tène D  et  du  début  de  la  période  augustéenne,
fréquentation ponctuelle au Ier et au début du IIe s.  de notre-ère et apport massif de
sédiment  (de  type  remblais)  sur  l’ensemble  de  la  zone.  Rappelons  également  la
proximité de l’un des remparts dont le dernier état du fossé semble avoir été comblé au
début de la période augustéenne. Sur l’ensemble de la zone 4, 125 structures ont été
fouillées entre 2013 et 2014. Il s’agit majoritairement de fosses et de trous de poteaux
mais aussi de quelques fossés et potentiels radiers. La stratification du site, la densité
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des structures et leur recoupement rendent compte d’un nuage de vestiges qui est, en
l’état  actuel,  difficile  d’attribuer  avec  certitude  à  des  plans  précis  de  bâtiments.
Néanmoins, le nombre de céramiques (7 434 NR, 2 402 NMI bords et fonds),  de clous
(plus de 200) et de torchis retrouvé suggère la présence d’un espace résidentiel. Des
prélèvements systématiques ont été effectués dans le paléosol et dans l’ensemble des
structures pour des analyses anthracologiques, carpologiques, paléométallurgiques et
géoarchéologiques. Si plusieurs études sont en cours, des aires d’activités commencent
à s’individualiser à partir de la concentration de certains types d’écofacts (carporestes,
zone 4.3) ou d’artefacts (battitures). Le mobilier renvoie à une occupation privilégiée à
travers une majorité de céramiques fines, tournées et/ou peintes, de petits ustensiles
métalliques  et  du  mobilier  importé  (amphores  italiques,  céramiques  de  Besançon,
gobelet d’Aco…).
2 La fouille 2014 confirme les données chronologiques proposées en 2013 à savoir une
occupation principale entre La Tène D2 et le début de la période augustéenne et des
fréquentations encore mal caractérisées au cours de La Tène D1 puis au Ier et au début
du  IIe s.  apr. J.‑C.  La  poursuite  des  analyses  apporteront  des  précisions  sur  la
spatialisation  des  aires  d’activités  et  la  mise  en  place  des  sédiments  anthropisés
(paléosol, remblais).
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